
Nous voici à la moitié du mandat qui devait nous permettre de redresser le pays dans la justice.

Notre difficulté à y parvenir se l it dans le déclin profond de la confiance que nous accorde la

population. Nos défaites aux scrutins municipaux et européens l’ont cruel lement marqué. Tandis

que nous reculons, le FN progresse jusqu’à inspirer au premier ministre l ’ idée que

« l’extrême droite et Marine Le Pen sont aux portes du pouvoir ». En sommes-nous donc réduits

à cet alarmisme pour attirer l ’attention de nos concitoyens et espérer leur soutien ?

Certes conscients de la nécessaire réduction des déficits publics, l ’attentisme gestionnaire nous

est interdit face à la crise, au chômage, aux scandales et à la défiance envers l ’Europe qui

nourrissent la progression du FN. En tant que social istes, notre devoir est de réagir ! Pour cela,

nous avons des convictions : le modèle économique régulateur, redistributif, écologique et

innovant face aux inégalités croissantes du capital isme financier, le modèle social protecteur

contre l ’ individual isme libéral, le modèle républicain et laïc face aux conservatismes identitaires,

le modèle européen de projets et de solidarité contre l ’aveuglement de la concurrence

général isée et de la technocratie comptable. C’est le chemin pour retrouver nos concitoyens !

C’est aussi le seul moyen du rassemblement nécessaire de la gauche (social istes, écologistes,

radicaux 4). Car l ’histoire l ’enseigne : nous ne gagnons les élections, n’ inspirons confiance et

ne gouvernons avec réussite qu’à condition de rassembler la gauche. Ceux qui voudraient

renoncer à ce rassemblement en espérant que la menace du FN suffira à ramener les électeurs

vers nous font un contresens total : le FN est un thermomètre qui mesure le désarroi de nos

concitoyens, pas un épouvantai l qu’on agite pour les blâmer ou les effrayer. Tout discours

instrumental isant le FN est d’ai l leurs vite démasqué comme une manœuvre politicienne. Et ce

n’est pas à coups de rhétorique théâtrale ou morale qu’on combat vraiment le FN qui, tout au

contraire, se retrouve ainsi au centre de l’attention. Pour étouffer les flammes du FN, i l faut

priver le foyer d’oxygène : apporter des réponses satisfaisantes aux attentes populaires et ainsi

restaurer la confiance envers nous.

Mais le rassemblement à gauche ne peut se décréter. I l se construit pas à pas. Et le premier

pas, c’est le rassemblement des social istes eux-mêmes. Or, ce qui peut nous rassembler, ce

n’est pas la discipl ine gestionnaire et comptable. Les social istes ne sont eux-mêmes que par

l ’ idéal de justice et de progrès qui donne sens à leur action. Avec lucidité, avec responsabil ité, i l

faut donc redonner la priorité à nos idéaux.
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